
AGENCES EN QUÊTE
DE TALENTS 

Une volatilité des jeunes qui aspirent à vivre plusieurs 
expériences. Des jeunes en quête de sens. Une pénurie

de talents. Des difficultés de recrutement. Quelles réponses 
apportent les agences de communication événementielle

à ces problématiques dans un secteur en évolution et
une société en pleine mutation ?
Par Pascale Baziller

L’Événementiel • n° 275 • Mars 2019

Photo :  La Color Run by Sephora (Magic Garden), une course où le plaisir l’emporte
sur la performance… une tendance qui illustre l’attrait des jeunes pour l’expérientiel

et la quête de sens.
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lle ne pouvait pas rê-
ver mieux que d’ef-
fectuer son stage aux 
Machines de l’île à 
Nantes. Par intérêt 
pour le projet artis-

tique et l’exploitation au quotidien du 
site. Assistante du régisseur événe-
mentiel, Mélanie Le Roch sera plongée 
pendant six mois au cœur de cet uni-
vers à la croisée des ! mondes inven-
tés " de Jules Verne, de l’univers méca-
nique de Léonard de Vinci et de 
l’histoire industrielle de Nantes. 
Jusqu’en juin prochain, avant d’être 
certifiée ! event manager " de LéCOLE 
qu’elle a intégrée en septembre 2017 
après un DUT en gestion logistique et 
transports et une formation dans la dé-
coration événementielle. C’est grâce à 
une pub dans le métro qu’elle découvre 
LéCOLE. Elle se renseigne et décide 
d’envoyer son dossier de candidature. 
Elle avait déjà approché l’événementiel 
en faisant un stage d’assistante res-
ponsable logistique au Festival Inter-
national du film d’animation à Annecy. 
Forte de cette expérience, elle choisit 
de développer ses connaissances et 
ses compétences dans ce domaine. 
! Cette formation qui se déroulait pour 
une grande part sur le terrain apporte un 
point de vue large sur le secteur événe-
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mentiel tout en abordant les spécificités 
des métiers comme ! toper " que j’ai trou-
vé très intéressant. Elle m’a conforté dans 
le choix de travailler dans l’événemen-
tiel ", évoque Mélanie Le Roch. À la 
sortie de LéCOLE, elle a choisi de se 
tourner vers la logistique événemen-
tielle. Au sein d’une agence ou d’un site 

événementiel, elle ne sait pas encore. 
En revanche, elle sait déjà qu’elle veut 
multiplier les expériences. Ne pas se 
fixer dans une entreprise. Et pourquoi 
pas partir à l’étranger dans un avenir 
proche. Comme Mélanie Le Roch, les 
jeunes ont aujourd’hui envie de vivre 
plusieurs expériences au sein de diffé-
rentes entreprises mais aussi à l’inter-
national. Partir à l’étranger pour se 
nourrir d’autres cultures, appréhender 
de nouvelles organisations de travail 
dans leur secteur d’activité ou d’autres 
métiers, peu importe, ils aspirent au 
changement. Alors l’idée de se fixer, 
comme l’ont fait les générations précé-
dentes, ils n’y pensent pas pour le mo-
ment. Une tendance de plus en plus 
marquée, devenue un phénomène so-
ciétal dans un environnement bousculé 
par des changements de paradigmes 
dans tous les secteurs d’activité dont 
celui de l’événementiel. Conséquences 
directes pour les agences face à la vo-
latilité des jeunes : une raréfaction des 
talents et des difficultés de recrute-
ment. ! Nous sommes confrontés en 
termes de recrutement et de fidélisation à 
des enjeux qui sont le miroir de l’évolution 
de notre société, expose Jean-Charles 
Sibylle, cofondateur et directeur asso-
cié de l’agence Azilis. Les jeunes as-
pirent à trouver des émotions dans le tra-

En haut :
Installation de
12 portraits /Médecins
du Monde : Regardons
la précarité en face 
(agence Azilis)

En bas :
La 1ère promo de LéCOLE, 
au Festival de Cannes
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vail et non à être dans une forme de 
taylorisme. Ils deviennent donc à juste 
titre exigeants dans leur recherche d’em-
ploi. Certains une 
fois plongés dans 
la réalité, certes 
euphorisante mais 
aussi chrono-
phage et stres-
sante de nos mé-
tiers, quittent les 
agences pour tra-
vailler chez l’an-
nonceur ou en freelance pensant qu’il y 
fait mieux vivre. Pour contrecarrer cette 
tendance, la question du sens est fonda-
mentale. En tant que dirigeants d’agence, 
nous devons pouvoir répondre aux ques-
tions comme : pourquoi on fait ce métier, 
qu’est-ce qu’on apporte, quelle est notre 
utilité ? Nous devons faire vivre ces ré-
ponses au travers du projet, des valeurs 
de l’entreprise et d’un plan d’actions par-
tagés par le management et l’ensemble 
de l’équipe. Il en découle un épanouisse-
ment au quotidien où les collaborateurs 
sont dans une phase de développement. 
On ne subit pas alors la volatilité des ta-
lents. " Des talents qui sont en quête de 
sens. Donner du sens à leur vie. Avec 
une génération qui aspire à une exis-
tence harmonieuse, cela peut passer 
par un changement de lieu de vie. Don-
ner du sens à ce qu’ils font pour être 
utiles à la société. Alors ils font des 
choix. Comme celui de s’investir sur des 
projets qui ont une utilité sociale, so-
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ciétale et environnementale ou de tra-
vailler dans des entreprises engagées 
(cf. interview Édouard Auger). ! Nous 

constatons que les 
jeunes qui pos-
tulent dans notre 
agence ont fait un 
travail de sourcing. 
Ce qui les attire, ce 
sont nos engage-
ments et notre mé-
tier qui a du sens 
tant sur le fond, à 

travers le rassemblement des individus 
autour de moments forts, les conver-
gences, les échanges, que sur la forme en 

la travaillant de la manière la plus écores-
ponsable possible, indique Dan-Antoine 
Blanc-Shapira, fondateur de l’agence 
Sensation ! agence spécialiste d’une 
communication impactante et engagée 
depuis sa création il y a 30 ans. Notre 
dernier recrutement il y a un an, une chef 
de projet, a ciblé notre agence pour son 
engagement et le supplément des valeurs 
humaines. Nous remportons un projet car 
il est intelligent, créatif, innovant. Ensuite, 
car il est écorespectueux en nous appli-
quant à chacune des étapes du projet et 
au sein même de notre agence. Par ail-
leurs, j’ai été frappé ces dernières années 
par la volonté des jeunes à se tourner vers 
des entreprises qui leur ressemblent à 
travers leur sensibilité sociale, leur dé-
marche écoresponsable. Nous travaillons 
peu avec des intermittents car nous avons 
fait le choix de la durabilité pour nos res-
sources humaines internes et les relations 
avec nos clients. Notre rôle est d’accom-
pagner nos collaborateurs afin qu’ils 
puissent s’épanouir et progresser dans 
une structure qui voit à long terme. Sur un 
marché où les délais sont courts pour une 
réalisation impactante, les annonceurs 
préfèrent aujourd’hui instaurer une rela-
tion pérenne et une fidélisation de 
confiance avec leur agence. Pour faire de 
l’éphémère, il faut être durable dans sa 
démarche, durable dans sa relation, du-
rable dans son engagement et dans son 
impact. " Mais comment favoriser la du-
rabilité des ressources internes face au 
phénomène de volatilité des jeunes ? 

la question du sens 
est fondamentale

En haut :
Cérémonie des «Victoires 
du Paysage» pour Val’hor 
(agence Sensation !)
En bas :
Pléniere CEIDF
(agence Sensation !)
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À grand renfort de stratégie de fidélisation qui s’appuie sur 
des évolutions d’organisation, de nouveaux modes de mana-
gement, une qualité de vie au travail, des formations (déve-
lopper leurs compétences et les accompagner dans leur 
projet professionnel) et l’implication dans les projets et 
l’agence. ! Nous essayons de faire en sorte de garder les colla-
borateurs ! dans leur flow " à savoir qu’ils s’épanouissent dans 
ce qu’ils font et y trouvent du plaisir. Nous avons adapté l’organi-
sation en 2018 pour répondre à la demande de quelques colla-
borateurs ; ce qui nous a permis de les fidéliser. Les dernières 
personnes qui ont quitté l’agence ont changé de vie totalement 
et choisi un nouveau métier loin de l’événementiel, indique Syl-
viane Girardo, directrice générale de Sagarmatha où l’enga-
gement est très fort au sein des équipes. Les collaborateurs se 
sentent réellement acteurs de leur agence et sont impliqués 
dans ses décisions stratégiques grâce à un organe de décision 
qui s’appelle le Sagboard. Le sagboard regroupe des collabora-
teurs de nos différents bureaux deux fois par an, pour évoquer 
les sujets les plus stratégiques de la vie de l’agence. Au préa-
lable, les représentants collectent les informations de l’en-
semble de l’équipe. Les décisions qui sont prises en sagboard 
sont appliquées pour l’ensemble des collaborateurs. Il s’agit d’un 
mode de management très collaboratif. " On est face à une 
jeune génération qui exprime son souhait de s’impliquer dans 
des projets inspirants, dynamiques. ! Il y a deux façons d’ex-
primer sa mobilité, soit changer de cadre, soit changer de projet 
dans un cadre pérenne. Les jeunes ont envie d’énergie, d’action, 
de renouveau… Ce qu’ils trouvent au sein des agences où les 
projets et les activités changent. Sur chaque dossier, il y a 30 % 
de choses qui n’ont jamais été faites. Il faut garder à l’esprit que 
l’événementiel est par essence un secteur de tendances dont 
une des premières qualités est la curiosité ", indique Dan-An-
toine Blanc-Shapira de Sensation !. La formation qui a sou-
vent été déficitaire est désormais devenue pour les agences 
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un sujet majeur. Elle répond à un double enjeu. Celui de ré-
pondre aux ambitions de leurs collaborateurs qui veulent 
prendre de nouvelles responsabilités, accéder à de nou-
veaux postes, construire leur carrière, s’investir sur des pro-
jets de l’agence…

En haut :
 Groupauto
« LE RDV 2018 » par Gens 
d’Événement : salon 
business, convention, 
soirée (Villepinte, Paris, 
novembre 2018)

En bas :
La Soirée Singulière 
Huawei au musée du Quai 
Branly : le 9 juillet 2018 par 
l’agence Live! by GL events
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DES ÉVÉNEMENTS AU CORDEAU AVEC R’FOX PRODUCTION

L’École Hôtelière de Lausanne a invité 1 800 personnes à célébrer son 125e 
anniversaire à Paris La Défense Arena (ex U Arena) en février 2018. C’est 
l’agence R’Fox Production qui a assuré la coordination de la soirée de gala. 
« L’événement a nécessité un énorme travail de préparation, rédaction du 
cahier des charges, étude des plans, rencontre des différents partenaires, 
élaboration et gestion des plannings…, et des moyens techniques 
d’envergure pour la mise en place du dispositif : couverture et protection 
du sol, installation d’une grande scène, de centaines de tables et de grands 
manèges sur la pelouse de l’Arena. Les enjeux ont été d’accompagner le 
client malgré la distance géographique, de garantir un événement qualitatif 
bien sûr mais aussi féerique et d’assurer seulement en quelques heures le 
montage du dispositif », indique Patricia Roger, directrice de l’agence R’Fox 
Production. La soirée fut animée par un maître de cérémonie et ponctuée par 
un show artistique sur le thème des années quatre-vingt et de nombreuses 
animations. « Nous avons bénéficié des nouvelles technologies à la pointe du 
site et de matériel innovant comme le social wall permettant de faire vivre 
l’événement dans l’immédiateté via les réseaux sociaux », expose Patricia 
Roger. R’Fox Production s’est illustrée à travers l’orchestration de cette soirée 
de prestige. Un accueil et une organisation irréprochables et des prestations 
haut de gamme ont témoigné de son professionnalisme. De fait, l’agence 
a gagné la confiance de L’École Hôtelière de Lausanne qui lui a confié à 
nouveau l’organisation de sa soirée de gala cette année. L’événement s’est 
tenu en février 2019 à l’Hotel Arts (5*) à Barcelone autour d’une soirée 
latine. Forte de son expérience de 20 ans, sa culture artistique (composition 
de plateaux artistiques et moyens techniques associés) et son expertise 
événementielle, R’Fox Production assure la conception et la réalisation de 
soirées de prestige, de lancements de produits (marques automobiles parmi 
lesquelles Audi et prochainement Peugeot) et autres formats d’événements 
en y apportant des solutions clés en main ou sur mesure.
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Et celui pour les agences de former 
leurs forces vives à la culture de leur 
entreprise (pour les nouvelles recrues), 
enrichir leurs connaissances et compé-
tences, les faire grandir et veiller à leur 
épanouissement (afin d’éviter leur fuite 
vers d’autres agences ou aventures). 
! Les gens ne restent pas par intéresse-
ment financier. Ce qui les motive c’est le 
sens qu’on met dans le projet, l’envie de 
grandir ensemble, la confiance qu’on leur 
accorde. Cela nécessite un investisse-
ment dans les Ressources Humaines, une 
exigence et un accompagnement dans le 
développement des compétences ", ex-
pose Jean-Charles Sibylle, de l’agence 
Azilis. En effet, la formation est deve-
nue fondamentale pour s’adapter aux 
évolutions et exigences du métier et 
du marché dans une société où tout va 
vite. ! Nous délivrons davantage de 
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contenus qui répondent aux enjeux stratégiques de commu-
nication de nos clients. Cela implique une veille sur les secteurs 
d’activité, l’actualité des clients, leur évolution en interne et en 
externe pour apporter de l’innovation. Cela passe aussi par une 
évolution des équipes capables de comprendre les probléma-
tiques du client et des talents polyvalents au sein de l’agence qui 
réagissent sur de nouveaux contenus et formats d’innovation. 
Tout va très bien. Depuis plusieurs mois, nous proposions à nos 
clients le format Brut (média en ligne) pour leurs séminaires. Ce 
format commence déjà à être dépassé. Il faut dès à présent aller 
en chercher de nouveaux ", explique Stéphane Abitbol, pré-
sident du groupe S’Cape. Une évolution du métier dans sa 
globalité (organisation, approches stratégiques…) qui oblige 
les agences à adapter leurs ressources internes pour appor-
ter des solutions en adéquation avec les problématiques de 
leurs clients et les attentes du marché. ! Nous avons dévelop-
pé une expertise sur la cible des 15-34 ans depuis 20 ans. Cette 
expertise passe aussi par le renouvellement de nos équipes avec 
des jeunes qui vont avoir les codes de communication en adé-
quation avec la cible, les bons artistes, la maîtrise du digital et 
des réseaux sociaux, les bons wordings (formulations). Ce re-
nouvellement se fait naturellement ! ", déclare Béatrix Mourer, 
cofondatrice de l’agence Magic Garden. Pour l’agence Live! 
by GL events, la transformation du métier conduit ainsi à faire 
évoluer son approche RH (Ressources humaines) pour faire 
progresser l’entreprise. ! Notre vision du métier nous amène à 
recruter des talents venus d’horizons différents. Nous sommes 
sûrs de cette force issue de la diversité des expériences. La di-
versité est une force mais nécessite de passer par des moments 
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difficiles, visions différentes, passés et références différents… 
Nous misons là-dessus car nous avons constaté la puissance de 
ce modèle. En effet, beaucoup d’agences issues des majors de 
la com viennent chercher nos talents. C’est à la fois flatteur mais 
aussi une difficulté à laquelle nous sommes confrontés. L’agence 
est une très bonne formation pour tous ces talents venus d’hori-
zons différents et nous les impliquons dans sa construction et la 
vision future de nos métiers ", explique Antoine de Tavernost, 
directeur général chez Live! by GL events. 
Une problématique qui revient dans le discours des agences : 
la pénurie de talents sur certains profils et de fait la difficulté à 
les recruter. Même si quelques agences comme Sagarmatha 
disent ne pas rencontrer de problèmes de recrutement des 
bons profils. ! L’agence bénéficie d’une belle image en externe, 
nous avons donc l’avantage de pouvoir recruter des talents qui 
ont ! envie " de tenter l’aventure Sag en particulier sur les postes 
de chefs de projets et directeurs conseil, profils le plus souvent re-
crutés ", indique Sylviane Girardo, de Sagarmatha qui effectue 
ses recrutements via les réseaux sociaux ou des cabinets de 
recrutement. Toujours est-il que les professionnels de la fi-
lière se sont emparés de la question. Ils ont même contribué à 
l’ouverture de LéCOLE (cf interview d’Hubert Dupuy) destinée 
à former des collaborateurs sur des fonctions à responsabilité 
(event manager). La première promotion sortira en juin pro-
chain. L’offre répondra-t-elle aux besoins de la filière ? 
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En attendant, les agences s’ar-
rangent avec le marché et travaillent 
tant sur leur contenu (projets, engage-
ments…) que leur forme (via le dévelop-
pement de la marque employeur) pour 
attirer les talents. ! Ce n’est pas évident 
de recruter car il y a beaucoup de candida-
tures spontanées de jeunes diplômés qui 
ont même parfois un master événementiel 
mais n’ont pas en-
core d’expérience 
ou en tous cas pas 
d’expériences in-
téressantes pour 
nous. Nous préfé-
rons les recruter 
via des stages, ce 
qui nous permet 
de les tester et 
les former. En re-
vanche, nous avons 
aussi besoin de 
ressources qui ont 
quelques années d’expérience et là, il 
y a peu de bons profils sur le marché. 
On se retrouve alors en concurrence entre 
agences pour les recruter. Pour attirer les 
jeunes aujourd’hui, il faut leur proposer un 
métier avec des projets ! fun ", avec du 
sens et plus globalement être une agence 
désirable. Pour cela, on travaille notre 
marque employeur avec notamment une 
communication sur les réseaux sociaux (on 
remet tout à plat en ce moment) et la mise 
en valeur de nos opérations créatives qui 
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allient plaisir et sens ", explique Béatrix 
Mourer, cofondatrice de l’agence Magic 
Garden qui a embauché sur les huit der-
niers mois une quinzaine de millenials 
pour des postes notamment de chef de 
projet, directeur de production, créatifs 
et direction de clientèle. Se concentrer 
sur la marque employeur, le sujet mobi-
lise également le groupe S’Cape. ! C’est 

à la fois compliqué 
de trouver des ta-
lents polyvalents 
seniors et de gar-
der les jeunes ta-
lents qui partent 
car ils ont le sen-
timent que l’on ne 
comprend pas leur 
progression dans 
leur métier. Ils 
veulent aller vite ! 
Nous sommes sur 
un marché concur-

rentiel où les talents sont difficiles à dé-
tecter et à capter. Tout le monde se bat 
pour construire un planning talentueux 
! Nous travaillons sur notre marque em-
ployeur pour les attirer. C’est un chantier 
qui vient de démarrer ", explique Sté-
phane Abitbol, président du groupe 
S’Cape. De son côté, l’agence Wagram 
& Vous fait rejaillir l’esprit familial dans 
les relations humaines en son sein. 
Une valeur forte pour faire la différence 
auprès de potentiels collaborateurs. 

! Les 25-30 ans recherchent un cadre de 
vie, une ambiance qui n’est pas forcément 
apparentée à la boîte mais à l’esprit d’en-
treprise et la bienveillance avec lesquels 
ils se sentent en phase. Même si nous res-
tons des organisations humaines avec ses 
travers, ses exigences, ses coorganisa-
tions, si cela ne transpire pas, les jeunes 
ont du mal à rentrer dans les boîtes, expose 
William Edel, directeur général de 
Wagram & Vous qui est présent sur le 
portail Welcome to the jungle. C’est un 
portail de référence très en vogue auprès 
des jeunes qui met en valeur notre agence à 
travers des interviews, des prises de parole… 
Cela nous permet d’échanger avec des 
candidats plus facilement. " Et si la ques-
tion de fond n’était pas de ! se remettre 
en question sur l’attractivité et la péren-
nité des agences ? ". Ce que préconise 
Arnaud Peyroles, le président d’Idéactif. 
! Nous sommes dans une période de mu-
tation profonde des modèles économiques 
et de la notion même de l’entreprise. La 
moindre des choses quand on s’adresse à 
une population jeune, c’est de lui vendre du 
futur. Or l’événementiel ne vend que du pré-
sent, il n’a pas de perspectives ni de pros-
pectives. Les talents sont aujourd’hui dans 
les startups. Il y a un problème de renou-
vellement dans notre métier. On manque 
de visionnaires ! Or pour être attractif et as-
pirationnel, il faut avoir une vision ! C’est la 
raison pour laquelle nous avons changé de 
modèle d’entreprise ". À méditer…  

les agences 
travaillent tant 
sur leur contenu 

que leur forme pour 
attirer les talents

Photo :
Événement Auchan 
retail/Le live 2017,
par Wagram & Vous
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